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Ui ncRimat à la ménoirt 
d'aviateurs alltmandt 

dans laa Haatas-Pyrinéas 

TOUIOUM. a i Janvier — Un* oéré 
monte o o n m e m o n l l n Tient de ae 
dérouler A Airena, petit vulags de 
montagne, dans lea Hsutes-PyTénéss, 
a proximité de la frontière. 

Le as Janvier 19W. durant te 
guerre dTspeerne, un evson ayant a 
bord quatre mlUtalrea • Heinenul» de 
la Légion Condor — un lieutenant 
et trois soua-ofnclers — Tint «'écra
ser au pied de la pique d'Asee (val
lée d'Arrena). 

Tous las occupants périrent 

JOftKTtâl M ROVBAtX 

strt «ta ttaraitr raid 
• t ek Laftvaf. 

t irrité U population 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ Jan vie/. — Selon 

f s rrnsted Prees ». la dernier raid 
astesnatid sur Londres a profondé-

tes habitants « s te 
plus que les quer-

, S T E Î « e ' 2 " T £ « " " i f u r . " n T m S u r n A 7 d ^ r û t C e f S 
L . p tMte a»V r tem^Tt I n d i c é de « * « " - " • » " '"«?* ^ t* »«• m H . i . r> r- ii n , , i mandes ont fait élever un monu-

rt^LfïSleï, l ' L L ^ i ' ÏÏ!.ment dont l lnsugurst lon officiel»* 
i al lemand, et T . même jus- M r M ) t ^ ^ C U T f m „ „«„„,,«._ 

' l a donné une bénédiction, en pre-
mr. ™»t™ n „ . u <»,„ Isenoe du sous-préfet d'Ai-gelès. du 

- ^ / ? A t r ' T ^ L S a i ~ ~ - J 1 •* <"» n c - c o « u l d'Espagne. 
~ J e J J t ï v a J . „ 7 7 du Conseil municipal, des notsbi-

' < t o _ C * 1 T * _ q
J

U l - ^ l ' 7 ? : a l leman*». ainsi que d'une délé-
. aratlon d*officlers et des soldats de 
i l'aviation du Relch 

une grande part 
dans la mauvaise 

défensive. 

LA GUERRE EN ASIE 
(SURE OS LA PREMIÈRE PAGE» 

Après te cérémonie religieuse, la 
colonel chef de te délégation alle
mande a remis le monument à te 
garde du maire d'Arrena, en remer
ciant lea autorités départementales 
et locales d'avoir honoré, en leur 
temps, ces soldats allemands qu*. 
avalent trouvé te mort dans notre 

dans laquelle M. Boo- ' P*Ta 

exige que l'offensive contre! . D n p i i i A T i n w 
m soit déclenchée sans tar-' *»* r U r U L A I l U N 
i reponM a M. Boosevcit . DE L'UNION SUD-AFRICAINE 

au cours d'une confé- CONNAIT 
LE DANGER COMMUNISTE 

On monde de 

CHRONIQUE RÉGIONALE 
L'affreux drame de famille 

du hameau de Pellegrin, à Halluin 
devant les assises du Nord 

bsgarra sanglante du hameau vous présenté A 23 heures armé d'un 
de Pellegrin. à Halluin, a été évo- couteau 
quée, vendredi, devant le Jury du L'accuse — C'était une Mes fixe 
Nord. I J'avais vu un enfsnt su café Van-

Vs.ere Van Ess doit répondre de tomme Je l'avais pris sur mes es- , 
rtnat os son beau-père et de nous en pensent que Je ne pouvais tPrl*#B,**e ae^préee 

rétsbneaamen'. de 
relations postâtes avec l'Afrique du 
Mord ei les colonies françaises occu
pées, le servies des messages familiaux 
civus de Orolx-Bouge fonctionna dé' 
enrmals A te Orotx-Rouge française 
avec l'Afrique du Nord comme 11 fo*i 
tlonne avec, tes autres pava dont les 
relations postales avec la France son 
coupées du fait de la guerre. 

Les Imprimes spécieux, à n'utiliser 
que pour des raisons familiales 
rieuses, sont les formules en usage a 
la Orolx-Bouge française, qui contUi-
nent toutes indications pour leur em
ploi. 

Pour Roubaix. les famille* qui at
tireraient utiliser oes formules f-nn. 

su local le .-

LILLE 

tenue sous la prési
da Tobang-Kal-Chek. n y est 

affirmé que l'offensive 
Japon ne pourra être 

qu'en mal ou Jul: ^ H U U U *»i~ v« j«i« . ««•; as runion su 
4 te condition de préparer. I annonce que. 

(Ma malntenat. les avions de v a n s -
port, les armes lourdes et tout le 
fisUèrtel da guerre née «ess 1rs. 
Mai* Tchoemf-King aoaffre encore 

davantage 
étal coédition» économique» 
«jaa étal opération* militaire» 

Madrid. 33 janvier. — Traitant de 
te attusitlon dans les régions sou-
aaéaas à l'autorité de Tchoung-King, 
t s eorreapondant en Chine du s New-
York Tuiles» déclare que lea condl- | nécessaire est 
atone économiques y ront Infini-' 
ment plus sérieuses encore que l'état 
des opérations militaires. 

s Ces* ainsi, poursuit le Journa
lises, que le coût de la vie a aug
menté de 8.000 % et que la circula
tion des billets de banque est douze 
fols plus élevée que celle d'ava 
•narre ». 

Cette inflation, dans le vrai sens 
d u mot, est, de l'avis du correspon
dant, da nature A provoquer l'effon
drement du régime de Tchoung-
King, d'autant plus que le gouver-
oememt s s trouve, pour ainsi dire. 
Incapable de porter remède A la si
tuation, d u fait qu'il a perdu le 
contrôla des territoires les plus ri
ches de te Chine, d'où lui venaient 
tes principales ressources flnenclé-

Qenéve. 22 Janvl 
Londres : 

Traitant de la politique intérieure 
e t , de l'Union aud-africalne. Le * Times » 

t comme par le pas
sé, les Boers nationalistes restent irré
ductiblement opposes à toute collabo
ration avec l'Angleterre. 

« La population, poursuit le Journal, 
est loin de suivre le premier ministre 
Smuts et ne semble guère disposée A 
scoepter le service militaire obliga
toire ou A consentir des sacrifices 
quelconques en vue de la guerre. L'op
position considère d'ailleurs que l'al
liance avec les Soviets favorisera l'in
fluence communiste en Afrique du Sud 
et, d autre part, déclare ouvertement 
que la lutte soutenue par le peuple 
allemand pour s'assurer l'sepacs vital 

chose toute nstu 
relie 

niatlves de meurtre sur sa belle- pas voir les miens Alors Je suis parti n u Jeanne-d'A.c. munina de leur 
soeur et sa propre fl-le. qui furent su Pellegrin. Et si J'avais un coûtes.) messsge qui ne devra p is contenir 
sérieusement blessées. Cet homme, c'est parce que J'ava s été tuer des Plus de vingt-cinq mots. 
excité par ralcoo., car c'était un lvro. ; lapins chet ma saur 81 on ae 
i n s Invétéré, reiida.t la vie Intensble m'avait pas attaqué, le n aurais pas 
sus siens. 11 bat.su sa femme et se» frappé. 
entants, et un Jour .1 tenta d é'.ran- i »*•»«•«•»•»« 
gler sa femme. Celle-ci, née Berthe *•*» «sswisnsagas 
Vermeulen. 3a ans. bonne mère de Cette version est contredite par 
famille, honnête et courageuse, résolut tcu» l a témoignages et .es o o n s e -

quttter le domicile conjugal, 30, itatlons matérlsilee. 
rue des Champs. A Halluin. Avec satl On entend d'abord le professeur 
trois enfants. Agés ds lé. 12 et S sus, Muller qui a été chargé de l'sutopsie 
elle se réfugia le 21 octobre 1»40, chej du cadavre du père Vermeulen. Celui 
ses parents, les époux Vermeulen-Del-1 cl avs t reçu deux coups de couteau 
rue, hameau de Pellegrin, A Halluin. profonds, l'un* au sein droit e t l'su 

Vsa Bas en conçut une haine terri- tre au niveau dé l'épaule droite. L «r 
e contre son beau-pére qui avait itère pulmonaire -Irolte avait été sec-

recueilli sa femme et ses enfants. A tlonnés et le coup avait été porté 
différentes reprises, 11 alla demander : avec une telle violence que la laine 
A son épouse de reprendre la vie com-(avait pénétré entière dans le thorax 

celle-ci. soucieuse dé-1 et que le manche du couteau avait 
chapper ainsi que les siens sux mau- rencontré et fracturé la troisième 
vais traitements de «on mari, re- côte, 
fuse catégoriquement chaque fols. Le professeur Huiler s examiné 

Dans l'après-midi du dimanche 2'l'accusé qui svalt une fissure s '-
février 1M1, 11 sva... . _ _ " _ " 
tude. fréquenté le» cafés et absorbé i de la région temporale droite dû 
ds nombreux alcools, notamment une un coup de fer A repasser et u 

_ de genièvre. Il [fracture du pouce, n n'a relevé aucu-
. . . . . .-.acé dan» son portefeuille un ne lésion par débris de verre. 
couteau très effilé dont U avait en-i Le Dr Vulllen. médecin psychiatre 
touré le manche avec du papier. On i démontre que l'accusé sst reaponsa-
le vit dans la soirée tenant une lam- bis de ses actes Lorsqu'il l'a exami
ne électrique d'une main et de 1 autre né. U présentait encore des signes 
un couteau. < Je vala faire leur affal-(d'intoxication alcoolique 
re A tous », crla-t-U A son voisin | Ls femme de l'accusé, Bertha Ver 
Declercq Apres avoir gesticulé 

tapage dans les ' " 

Un grand concert spirituel 
i Saint-Sauveur 

Le concert spirituel qui sera donné 
demain dimanche, en l'église Salnt-
Sauveur. attirera la foule des chré
tiens et des amateurs de musique 
sacrée. 8. Em. le cardinal Llénart pré
sidera la cérémonie et y prendra la 
parole Le maître Qrunenwsld. inter
prète des maîtres classiques, fers 
retentir les voûtes de l'église des 
puissants accords de l'orgue ; le célè
bre choral « Les XXX » exécutera les 
plue beaux morceaux de son réber-

—•. - w . , i. - . . ._ . . . ^^ .__ , jtolre. i l . Plllton. baryton des théAtre» 
selon son habl-lbase du crAne. un léger enfonoement ^ ^ ^ , t M . Abseion violoncelliste, 

de nombreux alcools, notamment une un coup de fer a replacer et une 

de 1.000 fr. chacun. Et. eoxasne la pre
mière s'était apposés aux investiga
tions des douanier», els» set condam
née en outre, pour outragea et Abal-
llon. A 11 Jours de prison. 

Bourse de Paris 
du Z2 JUTler 1M3 

qulna 

« L a riconstruetion da la 
France na saura itra qui 
l'auvrt das Français ». 

•déclare ù Rome M. /.. Bérard 

La contribution de U Chine 
du Nord 

à l'affart de gnerre de l'Axe 

Pel-Plng, 23 Janvier. — Une 
se» ii« | extraordinaire du Hsln-Min 
Ooss Rut (Association pour la re-
gtasssaoos du peuple) a eu lieu Jeudi 
A Pel-Plng. an présence de nom-
beeux hauts torjcuoxunsUres du gpu-
vssriiasaant, d'officiers nippons et des 
sarsreaarstants diplomatiques des 
puisesnras da l'Axe 

S y fut rtècéare que la Chine du 
Mord appuierait l s politique de Nan
kin dans te guerre contre l'ennemi 
commun. Des mess âges de recon-
DSlaeance furent envoyés au Japon. 
au siandert^ukouo. à l'Allemagne, A 
l'Italie. A la Thaïlande et au Meng-

bt. Wang-Chm-Wei a été é lu A 
1-unanlmJt» président d'honneur de 
l'Association M. Wangltaji»?. prési
dant an exercice, a prononcé une 
longue allocution d i n s laquelle U 
a déclaré que, depuis que le Nippon 
a renoncé A sas droits extraterrlto-
rtaux. la Chine eat en pleine Jouis-
sBsTJce de sa .souveraineté et st 
prête A combattre de sa propre ini
tiative, l'Angleterre et l'Amérique. 
La Chine, qui dispose de terrlt-iiree 
•menénées et de réserves illimitées 
e n matières première* et en maln-
d'esuvre. peut apporter A la vic
toire une contribution des plus 
Importantes. 

EcsteBXe de té légrammei 
eatre M. von Ribkentrop 

«t M. Tan» 

Berlin. M Janvier. — A l'occasion 
de te signature de 1 accord écono-
•astrue antre l'Allernagne et le Japon. 
M. Tanl. mtnlstre Japonais des Affai
ras ésnastèie», a envoyé A M. von 
stMsbanUtsp un télégramme de féll-
citaéloris dans lequel 11 se déclare 
eagtvalncu que le nouvel accord 
aonatltue le prélude de la victoire 
das puises nres de l'Axe. 

Dana sa réponse. M. von RJoben-
arop souUsrne que l'accord germano-

pose les fondements mala
ise A la réorganisation des 

économiques des deux pays 

M. Léon Bérard a pris te parole 
A Rime, devint la commission ecclé
siastique française L'srrsbassadeur 
français auprès du Saint-Siège a 
deiçagé la situation présente de notre 
pays et en s présenté les leçons 
essentielles : leçon d'espoir, msls 
aussi leçon d'obéissance. « Ls re
construction de te France ne aaura 
être que l'œuvre des Français », 
a conclu l'ambassadeur. 

Les marchands de vin fêtent 
la Saint-Vincent 

Paris. — Nombreuses sont les cor
poration» qui ont remis en honneur 
le* belles traditions. Les marchands 
de vins, cavistes, sommeliers, ont cé
lébré la fête patronale de aalnt Vin
cent. Une cérémonie religieuse s'est 
déroulée A l'église S»lnt-Nlcolas-de-
Chardonnet. Les cavistes et somme
liers portaient lea attributs de leur 
profession. Mgr Touaet présidait cette 
cérémonie. 

L'après-mid.'. au palais de ls Mu
tualité, une fête familiale eut lieu 
où se groupaient 2.000 enfants. Les 
enfants des priionniers ont été psr-
ttcullérement gâtés 

fait meulen, raconte le dur martyre qu'el-
"• —>—••. ™— .— .. arriva lie dut subir. Elis affirme que c'est 
ers 23 h. 20. au hameau de pellegriTi. son msrl qui a brisé te Titre et qui 
La maison de ses beaux-parents est, s frappé le premier. 

Isolée et datante d'environ 90 mètres| Dans une émouvante déposition, ls 
de l'habitation la plus proche. Van jeune Lydie Van Ess donne des dl-
Ess traversa le Jardin et ae présenta talls sur les brutalités de son père 
devant la porte vitrée de la vérendah, r j n jour qu'elle était couchés. Il ml 
située derrière l'Immeuble, n éclai- brûla la plante des pieds avec sa 
ra cette porte et demanda qu'on lu: cigarette. J- ne dormais Jamais 
ouvrit. Bévelllé par le bruit, son J'étais toujours sur le qui vive J'ai 
besu-pére. Hector Vermeulen, Agé de souffert Jusque l'Age de lé ans. De-
70 ans, se leva et s'arma d'une ma- : p u i s q u a Je suis au monde. Je u» 
traque qu'il tenait A sa portée de- im*. souviens que de ses méchancetés 
pul» que des vols svalent été com- j gii« raconte aussi l s scène de carnage 
mis dans les basse-cours. |au cours de laquelle elle fut blessée 

Berthe Van Ess avait reconnu la ,a is nuque et A la poitrine. Qui" 
voix de son msrl. Elle recommanda|q u 'a nout de force elle alla eherener 
A son père de ne pas ouvrir. l u n couteau A la cuisine. Mslheureu 

L'indésirable visiteur brisa alors une sèment ajoute t elle, toujours en 
vitre et enfonça la porte, arrachant ; pleurant, la lame se cassa. 
la serrure et le verrou et repoussant I n. Lucien sertye a entendu l'accusé 
un coffre A outils qui avait été placé j crier A son beauoére : s Je te tuerai 
derrière le panneau pour l'étayer. u n jour. » 

L'intérieur de ls maison était pion. | jgne Eulme tfanhée. cabaretlère. 
gé dans l'obscurité la plus complète, ^rapporte les propos tenus par l'accusé 
Braquant sa lampe électrique autour a u cours dune discussion qu'il >'lt 
de u:. Van E ŝ aperçut son beau- avec sa femme : e C'est A cause de 
père et se Jeu sur lu;. Avant q u ' a vieux c.. qu'elle est psrtle. mail 
le malheureux vieillard ptil-se eequts- vj n » n » plus pour longtemps » 
ser le moindre geste de défense, il lui i c>n entend encore Désiré Mestdag. 
plantait par deux fols son couteau M an« débitant, ches lequel rseeu»é 
dan» 1» poitrine. H-ctor Vermeulen, exhiba eom couteau ; d'autres caoj-
tomft» ralde mort. Toute la mi.Mii- i retler» Auguste Vanhèe. Oabrlelle 
née était accourue dans la pièce tou- jcal euneer- veuve Vaneverb-rgbe. 1» 
Jours obscure. Débarrassé de son pre- „arde champêtre Jules Couslnne, né-
mier sdversslre. Van Ess se rua sur] . l rè Declercq. tisserand, e tc . . 
les sutres personnes, frappant dan» . „ » • » 
le noir sur ceux qu'il rencontrait. Il, Le Verdict 
blessa ainsi, de deux coup» de cou-1 M . Rohart plaid» pour M1" Berthe 
teau ,»a fille Lydla. Agée de 18 an», vermeulen partie civile, et réclame 
Sa belle-soeur. Andréa Vermeulen, veu- | S O O O O , r d e dommages Intérêt» pour 
ve Haaebrouck. Agée de 45 ans. reçut, „ prèiudlcs subi par elle et psr «a 
trois coups de couteau. j fille. 

Tandis que M>" Vermeulen rnérM M- Veroom se présente pou; 
se préclp'ta-' sur le cadavrs de so-i(veuve 
mari, sa fille Berthe parvenait A 1100 000 
échapper aux coupe et s'arma t d'un pour M 
fer A repasser. M"" veuve Hazebrou. i clame 50.000 fr 
• emparait de '. matraque abandon- I s* l'avocat général Buolt démon**» 
née par son père et toutes deux stta- qu.- l'accusé a prémédité son crime et 
quèrent l'agresseur Ls Jeune Lydla requiert la peine de mort, 
arriva bientôt A la rescousse avec -xa I M™ Phalempln et Foucart plaident 
couteau de cuisine dont elle brisa la pour l'accusé. _ _ 
lame sur le dos de son père I La Cour condamna Vslère Van xss 

Enfin, su cour» de cette lutte con- Jaux travaux forcée A perpétuité et a 
" a» broucx parvint a don- la déchéance de la puissance pater

nelle 
lui-même. Van 

premier 
Bruxelles. Interpréteront lea plu» cé
lèbres pages de Corelll. de Schubert 

: de Bach. 
Las auditeurs goûteront cette grande 

musique instrumentale et vocale. Joie 
uprème qui élève les Ames et embel

lit la vie 
Rappelons que l s cérémonie com

mencera A 15 h et que les portes de 
l'égUas Saint-Sauveur seront ouver
tes A 14 h. 15. 

Veroom se présente f™' -
Vsrmeulen-Delrue. qui réclams 

) fr de dommsges-intsrêts. •• 
um< .suve HasebroucX. qui re

fuse. M"' H»s b" 

I — Le Juge d'instruction continue son 
i enquête sur l'affaire d? la banque lésgsl 
ISur 2 550.000 fr. versés par 44 client» 
In ne restait plus en caisse, au mommt 
|de l'arrestation du banquier, que 
181 fr. 50 

— Les associations symphojiiques de 
Paris viennen-, de fonder un pnx an-
ruel rése.-ve aux compositeurs français 

Iqul ne se son* pss encore Inscrits au 
népertolre de ce» associations. 

parvln 
ner de la lumière. 

Orlévement blessé lui même. Van Mn" Be-th« Vermeule 
sortit de la ma son en trébuchiut ! 10 000 fr. pour son préjudice persein 

con- i nel : sa flUe n'étant pas reeevebl» j Bagage, 

Valear» fraaçaise» ( a c t i a a s ) 
Banque de France 31.900. — Btn.rie 

de Paru, 3.450. — Crédit Commer'tal. 
3.825. — Crédit Foncier, 9.560 — iné
dit LyonnaU. 10.100. — Crédit du Nord, 
«75 — Nord. 3.88.'. — Eaux (Clé Gé
nérai»), 4 500. — Distribution, 3.025. — 
Générale Electr.. 71)00. — Electric, o w 
Nord. 1.23D. — Electrique du PTd. 
1.113. — Energie Induit., 4,835 — fiil-
let-Thaon. 50a — Le Blan, 1.875 t ni 

Pérenchtea. 3 475 — Ssint Frères 
2.005. — Aciéries Longwv, 1.350 -
Aciéries Sambre-Meuse. 800 dem. — 
Chantiers Saint-Nazaire. 7.000 — t\-
ves-Lllle. 2.850 — Forges N»r-1 rist, 
.'.200. — Denam-Anxln. 4.200. — 
3chnelder, 7.250 dem. — SenelAe-.'iru 
beuge, 2.450 dem. — Tréfilerles U' .» . 

— ôe-ri'iu . 4 41.'). - houllitres 
afontremb 4 700. — Anlche, 7.640. — 
Anzln. 2.850 — Blansy, 8.020. — Car-
Tln, 4.450. — Oourrlères, 1J20. — 
Dourg s. 4.500 — Lens, 1050 — Mar
ies. 2713. — Ostrlcourt. «500. — VI-
colgne. 3 000 — Monta 20.500 dem. — 
Nickel. 3 800 ,— Ouensa. 10XHO — 
Française Pétroles, 2.030. — Lllle-3on-
nlère prlor. 1335. — Oafsa, 4.000 — 
Air Liquide. 3.750 — Uglne, 7AO0 -
Engrais Auhy 645. — Olvet-Il.eux 
6.400. — Kuh mann. 3.500. — Pèchl-

. _ ney, 7.800. — Bhône-Poulenc, 5.340 
Conservatoire dé iSalnt-Ootain, 10.100 * " ' " •* 

calée. 0200 

NORD 
Quinze qaintanx de ble 

•t une locomotive sont saisis 
à Valenciennei 

D-, «urvelllants de la S. N. C. F. 
et des gendarmes avalent tendu une 
souricière au dépôt des machines de 
Valenclennea, où lia avalent remarqué 
une activité auspecte A proximité de 
deux locomotives belges. 

Vers 5 h. du matin, les représen 

.. — Viscose Frsn-
•r, . — Clm-nts Ongny, M.740 

— Poltet, 520r> _ Terres Bouges, 1.170 
— Colonies tC'.e Ole). 2.370. 

ÉTATS CIVILS 
BOUBAIX. — Naissances. 

Ma . . . . . . 1 . rue du Luxembourg, 31 
rie Vaeeken, rue de Constantlne, 42. 
née rue Dauhenton, 21» — Jeannette 
Cottenler rue Turgot, 160. née A la 
Maternité municipale. — Damé le 
Schletae. rue de Condé, 79. 

Publications de mariages. — Victor 
DelècoUe, poseur de voles, rue de Tour
nai, 62 bis, cour Lorldant. 7, et Jeanne 
Dassonville bonnetière, de Lys, rue 
Qustave-Dubied, 2. — Baymond Van 
Deenberghe, noyauteur, rue Dauben-
» n , 183. et Julla Mulller, femme 
de service, de Tourcoing, rue Nat-rt-
nale .131 

Décès. 

±ELJP2RIS 
FOOTBALL 

D E M A I N , A LILLE 

NORD-NORMANDIE 
Un beau match qui continue heurtustment la tradition 

ot dovrait nous valoir uno viotoiro 

Nord-Normandie doit taire date dana l'orme. Reste l'attaque, où U penu-
le» annaiee sportive» de notre région.' 
D'abord, évidemment, parce que c'est 
u s match em.n«mm.'m sympathique 
d'une « Classe » ceria.ne, mais aussi 
— et surtout I — parce qu'il marque 
la lepstae, chea nous, des grandes 
rencontre.- entre ligues. 

Voici trois anne««. trois longues an-
BÉfssj que le football nordiste s'est 
enticne au travers des duncintés que 
Ton sait ; qu'il continue, nitagre tout, 
contre vent* et marées, à vivre et mê
me à prospérer. N'e„t-il pas magnifi
que qu'il puuse maintenant dunner a 
ses propres fervents la preuve de aa 
valeur comme aux plus beaux Jours. 

Car, pour nou», le Nord doit jouer 
demain au stade Vlctor-Boucquey, un 
grand match Xaœ aux redoutables Nor
mands. 

Nous n'oublions, certes pas, que le 
8 mars dernier nous avons vu, sur la 
pelouse du stade des Bruyères, nos 
représentants desempaiKs et menés 
par 5 buts à 1 avant qu'un regrou
pement de toutes leurs volontés leur 
permit une sensationnelle remontée 
de trois buts. Nous n'oublions pas 
que les Normands ont gagné grâce à 
leur dynamisme et à leur vitesse 
d'exécution et que Rouennais et Hu-
vrals — ces derniers surtout — ont 
gardé cette saison toutes ces qualités. 
Mais il «si Indiscutable que la ren
trée de nos grands clubs dans la dure 
compétition professionnelle a permis 
à leurs Joueurs de retrouver ce qu'ils 
avalent perdu : une plus grande ra
pidité l'action, le sens d'un jeu plui 
viril et... l'habitude des grands mat-
ches. 

Cela compte ! Et la preuve en «st 
que le Nord a brillamment redoré 
son blason en allant battre, 
saison. Paris, lequel l'avait aussi 
vaincu l'an dernier, et aussi en écra 
*ant littéralement la Bourgogne, en 
Coupe des provinces par 11 I 

Voilà pourquoi nous comptons bien 
voir demain les couleur» des Flandres 
à l'honneur une troisième fois 

Notre équipe s'annonce en effet 
très forte. En défense et en demis 
surtout. 21 était difficile de trouver 
mieux que les trios Da Rul-afareck-
Mathleu d'une part , Urbanlack-Sté< 
pbanlack-Lewandowskl de l'autre 
Tous ces hommes ont fait leurs preu-
ves en championnat et Ha sont «n 

tanu" ae°roardre M M ^ q u a u e i boulevard Montexequiem 4aV 
îrSivlduî occupé, à dtosimuler de*' f f b a ^ - „ " " " i * g i ï r i Wlt«broôït 
s a c de froment sous le «harix>n du Saint-Jean M_ - 1 » J n / i « c o u z S t -
tender d . lune de . > l f < « > A D W » «£•• ^ J 1 ^ ^ •B?fûwb1omme. 
^ e . n ^ a m b u ^ e . ^ m r e m . ^ à ^ ^ ^ 

. - . _ -w - . - _ ^ m D e
u ^ C l i r T > e a u x w _ Alphonse 

Warn^tz «2 »n», rue de Barbleux, 35. 
_ Mari Perche, èp. Debo*s>cher 74 
ans rue des Parvenus. 72. — Alfrea 
VaUseys, 48 ans. rue Decrême. 39 
POMPES TUNMIRES - Henri VERG1N 
257 Orande-Rue (Tél. 306 25). 20280 

LYS — Décès- — Oeorges L«crls. 
56 an*. 45. rue Jules-Guesde. 

WATTRELOS. - Naissance s. - »*-
semonde DhaUuin. rue Saint-Gérard. 

déplore de p lu . 
en plus dan. le monde du foctoall, a 
contraint nos sélectionneurs à placer 
Baratte A ce poste... Contraint t « 

! Pour noua, nous connaissons 
ertia-n Uibanlaclc qui eût fort 

bien fait lafiaire et qu'il n'était pas 
difficile de remplacer puisque les bon. 
demis ne manquent pas cnez noua. 
Mais passon»... Ce*.!* réserve faite, «t 
en admettant que Rrouff et Baratte 
remplibcenc convenablement leur i^i; 
les debouies du puissant fcJtants — an 
grande foroi. — ceux de Bihel et de 
i^ecnanire doivent leur permettre de 
marquer des buts à la solide défense 
havro-rouennaiee. 

Ne croyons cependant pas à un suc-
ces facile, t e s ligue, arriéres dé Rouen 

sont parmi celle, qui 
ont encai**é le moins de but. depuis 
le début du championnat ; les demis 
de l'équipe normande, avec Blondel 
et Garcia — deux Jeunes — et notre 
vieille connaissance Dellour ne «ont 
pas quantité négligeable et l'attaque 
comprend, outre l'excellent tacticien 
qu'est demeuré Rio et le rapide Le-
oomte, trois espoirs aux qualité, cer
taines. De Plus, si les Ha vrais com
muniquent à leurs partenaire, rouen
nais la fougue dont ils font preuve 
en championnat, le Nord devra crain
dre d'être bousculé, comme l'an der
nier par une formation dont l'en
thousiasme et la spontanéité ne se
ront pas les moindres qualités. 

Qu'il se méfie donc et ne vende 
pas la peau du... léopard normand. 
lequel ne se laissera pas accomoder 
sans peine A la sauce flamande. 

J. P. 

Les équipes auront la composition 
suivante : 

Nord : Da Rul ; ttareck. Mathieu ; 
Urban.ach, £téphaniach, Lewandows-
kl ; Bihel. Baratte. Stanis, Proufl. 
Lechantre. 

Normandie : Boudet : Besse. Rethel; 
Blondel. Garcia, Delfour ; (jecomte. 
Vêla, Blason, Rio. Deshaies. 

L'arbitre sera M. Denize, assisté de 
MM. Cattoire et Taverne. 

Coup d'envol à 15 h. 
Les Normands arriveront samedi à 

21 h. 40 et descendront au Conti
nental, place de la Gare. 

Maesy. 34 an* et le chauffeur Per-
nand Bernard. 38 ans. de Marchlenae-
eu-Pont. demeurèrent entre les mains 
dee gendarmée. 

Un total de 1 528 kilos de blé. pro
venant vraisemblablement du pillage 
de nombreux vagons. fut falsl. ainsi 
que la locomotive, dont la Société des 
Chemins d- fer belges devra représen
ter la valeur. 

L*»s cheminots belge* ont été écroués 
Ils répondront des délita de vol. de 
tentative d'exportation de blé et au«l 
d'importation frauduleuse de capi
taux. 

A Douai , trois voyag-eon 
transportant 

126 paires de chaussures provenant 
d'un cambriolage, sont arrêtés 

Publication de mariage. — Roger 
Swinvort, rue de l'Union, 170, et Ray-
monde Dewelrt, rue des Anges, 42, à 
Rouba.x. f 

Décès. — B>nr Mes Lou*ière, ép. 
Deemet. 76 ans. rue Berthelot. — Ma
ria Velke, Vve Her. 88 ans. rue Ma 
Campagne. 1. — Phtlomene De Orae-

Vve Van Antwerpen, 
des Pol! 

78 rue 

TOURCOING. — Naissances — Mar 
guérite Pétréaux, r. Nationale, 138. — 
Serge Benoit, r. de Menln, 121. — 
Annie Léman, r. de Berkem. 
Jean-Oaude Gheequler, r. Nationale 

, brigadier de la sûreté 
-», M, i.r*n« «nmm- Twnia- CIVUAT «A *^uve Ver-1 ^ l t l e n n # T l n t constater que les 

arbre du Jardin loornm- ^ ^ %!*,**% 1«>W0 f r. f» S contenaient I * patree de chaus-
. . . - v e u V e H a ^ b r o u c k . 20 000 fr. d e ' •- «• -*=~m ^ . . „ 
dommages-Intérêts. 

La manufacture de chaussures 
Dhe;iemmes et Cle. à Lamorea-lex-
Douai, a été cambriolée dans la nuit 
du 20 décembre dernier. 546 paires 
de souliers et d . bottines, d'une va-
lamr de 160.000 fr» furent votées. Or. 
jeudi, vers 6 h. du matin, trois hom
mes, chargés de lourds bs.iota, se 
présentèrent sans billets au portillon \ "J _ ^ V L e c ï e r o a 
de la gare de Douai. Le contrôleur eut I } î j B e n e L«ecieroq, 
une altercation avec eux et de» gen- ' _ , , , , , , . , , _ - . si* m.pi»»»« u i . 
darmes allemand, vinrent lui prêter J & S S L ^ L J S S T t — - — 
m . , „ » „ _ . *s, . i . , . A - n . , „ 1 B . i„, ,_i , chel Roobesyne, bonnetier, r. Racine. 

ln-forte-et visitèrent leur» l « i P d » | a ( n ^ H^J^tt» Foiiquart. rebrou.. 

0RCHIE3 
va-t-il déclarer forfait 

de?ant l U I X l ? 
Orchlee , ngurec-voua, n'est pas 

content de la décision du comité di
recteur de la S. P. qui a donné maeth 
à rejouer à l'O.I.C.L. après que la 
commission de la Coupe eut déclaré 
les Lillois forfait. 

Le fougueux président du Stade. 
Robert Leroux, ne nous a pas 

CROSS-COCNTkXT 

LE CROSS DE L'EXCELSIOR 
Cette épreuve organisée par l*Ex-

celslor, se courra demain apres-midl 
aux abords du stade A.-Prouvost. 

Au cassement individuel les p-aee» 
se dlspuieront en seniors entre Van-
coiU.e. Lecerf. Suin et Bourgois ; en 
Juniors Pourmeau sera Tavorl non sana 
lutte avec les chefs de fi.e de Liévln 
et Marqueté ; en cadets. Declercq de 
l'Excelsior remportera sana doute aa 
première victoire. 

U sera Intéressant de suivre l'Ex-
celalor qui verra au départ plus de 
30 croesmen. prouvant le gros effort 
accompli pour le oroas. 

Premier départ à 14 h. 30 Vestlal-
caché qu'il considère la chose « comme res à 13 h 30 Dossards A '14 
un passe-droit et une violation fla
grante des règlement. ». 

Pour protester 11 envisage de décla
rer forfait à son tour. Toutefois son 
comité n'a pas encore pris de décision. 

— A l*Kxoelslor, où l'on ssvait for: 
bien le* ennuis des Bruayslens sur ls 
route de Roubatx et où l'on n'a Jamais 
été opposé à ce que le match fû: re

prend son parti de reven

de la Latte,, 

CARNET 
Naissances 

LOTERIE NATIONALE 
(Vingt-sixième tranche) 

Le N 062.839 
gagne 5 000.000 de franc» 

dans la icric A 
et 1.000.000 de fr. dam la térie B 

Les nvméros .«tvani» 
0M.I74 — 164.161 — 2S9 574 — 246.653 
lagnent l.ewo.eoo de fr. dan» !» sert- A 

et 20000e fr. dan» la série B 
Les numéros sa.vants 

43* 063 — 690.714 — 233.140 — 474.647 
580.154 — 1M.067 — 044.04» — «60.636 
rajn-nt 500 000 francs dan» la «eri» A 

et 100.000 francs dans U série B. 
Ton» les numéro* se terminant par 
4».623 (agnent 73.000 fr. dans la série A < 

et 50.000 fr. dani1 la série 11 

pour aller choir presqu 
naissance contre un arbr 
ou, après une dernière lune avec s', mpu 
femme. U était enfin mis hors ae 
combat. » 

Les débats 
Au début de l'audelnce, deux té

moins manquent à l'appel. Ce «oa: 
Clémence Deirue. veuve Vermeulen. 
Agée de 73 ans, qui n'a pu se dépla
cer, et aa filie Andréa tiare bru u.c. 
qui a fourni un certificat médical, j _ _ -. .„ èWt, Aêm „«_ -
! £ S e S e n t X ' " d e m t n S . ^ « « = * - « * ? JSSS' » " .P«fv.t , 
ÎZ. £ " - ' „ . ^ î ï demande-» , traflqueurs du marché 
%\*\0T^Tensuit, rinterroga. ! ™ *> «°£ « <f» *£" ™> -

Z? t?.*!-'' ..ruants"11
 Qur,"ad 'ÏÏrSu- ' « ^ ^ ^ » - " ^ . . . . traiu .aniants. qui a perdu | o B r a W n t t n „ n t < , 0 J 0 k U o , „ , t l U 

vert A 1.900 fr. le kilo La hausse 
illicite atteignait le chiffre de 1 m l 

Les inspecteurs 

du contrôle des prix 

luttent contre le marché noir 

IQUINZAINE NATIONALE 

ANTITUBERCULEUSE 

— Le gearvernement étudie an projet 
gsB OBjet «s remploi du chèque oAlIga. 
Assass qui ae serait plus obligatoire qu'a 
Itanlr ds 3.000 fr. su lieu de 1.000 lr. 

— Vm grand incendie s détruit 1rs 
•afnaerles de sucre de la e Cuban Ara-
Réaaa •ssgar Cy ». A Tlagsro. Les pom-
piers n'ont pu circonscrire le sinistre 

Lea numéro. 
se term. par 

0 
4 

14 
«40 

«075 
«340 
7.442 
303» 
4402 
2 042 

«0.846 
21 «52 
57.07» 
31 377 
18 914 
98 750 
31.060 
53 406 
10.04» 

gagnent 
en aérl. a 

11* — 
«2* -
«va — 

î.ooa -
j.eoe — 
2 004 -
4 000 — 
4.000 -
6.S0S — 
«.«M — 

12.600 — 
12 ooe -
12.06a — 
12.000 -
12.W» — 
20.006 -
jo.oee -
26.000 — 
16.00» -

gagnent 
en série B 

II» -r 
tn — i.ua» — 

«.«M -
7 500 -
7 500 -

10.000 — 
10 000 -
is.oo» — 
M.oao — 
25.0e» -
25.M» • 
25.00» -
'•• IHHI -

25 000 -
25 000 -
25.006 -
25.0M -
25.0»» -

Noui publions ces résultais *ous 
réserve d'erreuri de transmission. 

l'œil droit par l'éclatement acciden 
tel d'une grenade en 1018. 

M. le préaident. — Voue femme 
était une excellente mère. Vous, un 
père Ivrogne, martyrisant les vôtres. 
dépensant la presque totalité de tôt 
salaires au cabaret et avec votrs 

L'accuse. — o s t archlfaux. je ne 
dépensais pas un centime avec eli*> 

Le président. — C'est pourtant 
l'avis unanime des témoins 

L'accusé. — Tous les témoins sou? 
srchifsux Je n'ai Jamais frappé ma 
femme. ^ 

Cependant, pressé ae questions 
l'accusé reconnaît avoir serré o n 
époune à la gorge, mais c'était po-ir 
la faire taire, parce qu'elle lui 
adressa t des reproches injustifié* 
au sujet de sa liaison avec une Rou 
baisienne. 

I En ce qui concerne les menices 
envers son beau-pére. l'accusé prétend 

leï.core sja»f c f st archlfaux. Quaud il 
jdlsalt '• c Je l'aurai », U voulait dtr» 
le J'aura ma petite Jeannine », ton 
j enfant préféré, qu'il désirait avoir 
avec lui. 

On en arrive à la soirée du 2 lé
vrier 1M1 L'accusé reconnaît avoir 

'bu ce Jour-IA force verres de geniè
vre, mal. U nie .es excentricités et 
tes menaces malgré les témoignages 
formels. 

Sur la scène tragique de la nuit 
voici sa version : 

— J'avais le front appuyé con?r<* 
la porte de la vérandah. lorsqu'on 
coup fut donné de l'intérieur. La vi 
tre vola en éclate et Je rus bie»** 
entre les deux yeux. L 'a i gauche 
qui me reste était plein de sanic-
J'entral» dana une telle furie qui, 
d'un coup d'épaule, 5 enfonçais la 
porte et alors Je frappais à l'aveu
glette 

ïlon M M H fr. 50. Le. Inspecteurs 
procédèrent à l'arrestation des deux 
comolicea 

Boltei tenta de s'échapper. U fut 
bientôt rejoint après u n . court, pour
suite. 

— A Lille, l s Sté Am«» dea confec
tions Berthelot Frerea, 10 et 12, rue 
du Priez, vendait des coupes de tis
sus à des prix exceasifs et avait, an 
procédant à une extension de com
merce, réalisé une hausse Illicite de 
104.206 fr. 40 Proces-verbaux en ont 
été dreesés 

Des procès-verbaux ont été d r l . M 
en outre à Léon Richard, M. rue de 
ppndé. à Lille, pour hausse illicite 
de 25 350 fr sur la saccharine et à Mi
chel Casse, propriétaire de la < Ta
verne lilloise », rue de Béthune. A 
Lille, qui vendait le porto 30 fr. le 
verre au lieu de 8 fr. prix taxé. 

— A Warlu, près d'Arras, Alfred De-
ladr e et Et .criard Boeldleu avalent 
tenté de vendre 0 mouton, et 1 vache 
et allaient réallaer ainsi une hausse 
Illicite de 41.144 frênes. Le* même De 
ladre. OQérant avec Char.es Wanlea, I 
Wauquetin, vendaient deux vache, en 
réalisant une Tiaitean Illicite, le pre
mier, de 4.046 fr. et le second, de 
16.046 fr. Procès-verbaux leur ont été 
dressés. 

L**s inspecteurs ont découvert t 
Warlu un abattoir clandeeUn qui ser 
vsit aux agissements de ces tran 
queurs. 

Il est permit d'eavoyer 
dee message» familiaux civil* 

en Afrique da Nord 
Le Délégation départementale de la 

Le président. — Pourquoi voua êtes- Croix-Rouge française cotnmuniqu» : 

sures et alla chercher M. Dhellem-
mes qui reconnut aa marchandise. Le. 
trois voyageurs: Pierre Leymet, 22 ans, 
charcutier; Maurice Ttietten, 21 ans, 
mécanicien et Sdmond Maillet, 41 ans 
tous trois demeurant à Oourchelettea. 
déclarèrent avoir acheté le. chaus
sures sur le marché noir à un in-

d un» camionnette 

eeuee, r. de l'Bpinette 15. — Victor 
Dé'.voye, Ingénieur, r. Alfred-Lcfran-
çois 5 et Jeanne Ollleron. s.p dom. 
à Lille. — César Duqueene. machiniste 
g Nœux-lea-Mln*. (P.-de-C.) et Ger
maine Mulltes, femme de ménasje, r. 
du Pont-Rc«xiipu. 76. — Joseph Eve-
raert. employé, de Lille et Mireille Dé-
plnoy. sténo-dactylo, 21, r. «je Cour-
trai. 

connu pcasvseeur a uuv wi invuu . . . . . . Mariages. — Raymond Vandendrles-

Klles devaient être revendues 600 frs sche, comptable et Suaanne Duqueane 
la paire. Leymet avait déjà été soup-1emp'oyée. rue de Moscou. 9. — Ed-
çonné du cambriolage sur certains in- mon d Jourdain, chaudronnier et Si-

1- » ^ •—•-!»*%«»«« Di'leu. coiffeuse, dom. à Roncq, 

— Monique Ccnartola. r. Kattonale | j o u < 

Us. — B-rnard Lejour. r. de la Tossée | ture. 
< Nous regrettons seulement, nous . • -„ , , . 

dit M. Rubbe, que l'on n'ait pas pris1 ^ 
cette décision avant dimanche der
nier. Nous avions une dste libre ce 
jour-là, tandis que mslntenat «est le 
championat qui va subir un nou
veau retard ». 

— Monsieur et Madame Maurice 
Lehembre-Maes aon>t heureux d'an
noncer la naissance d'un fila, Guy-

dlces quî seront précisés. Les trois l mon 
gaillards ont été déféré, au parquet 

TRIBUNAUX 
TR1IUNAL CORRECTIONNEL 

DE LILLE 
Audience du 33 Janvier 1943 

Préaidenoe de M. Lapeire 
Abatsge clandestin. — L'affaire d'à 

naiage clandestin de Wasquebal don 
été rendu compte en son tempe 
son épilogue A rsudbrnce du tri

bunal correctionnel de ce Jour. 
Pernand Belln père, place Qamo3t-a, 

Bas-Fonds, 6, à Waequenal, est con
damné A 1 mol . ds prison et 3.000 fi. 
d'amende. Son fila, romand Belln. de
meurant A la même adresse, est con
damné A un» amende de 1.200 fr. Na
poléon Détalleur, rue dee Villas, chez 
qui l'ebatage a eu lieu, 15 Jours d. 
prison. Enfin, un voisin, Gaston »)»*• 
bet, demeurant place Oambetta, 4oa 
le rôle a été plu . effacé, . 'en tire avec 
une amende de 300 fr. 

miles» Illicite. — stalle Venaa-1» 
las, rue Jacquard. A Roubalx, a achète 
une importante quantité de beurre 
sans uckets et A un prix «upérie.tr à 
celui de la taxe : 1 mois et 1.200 lr. 

La bien d'autruL — Btienne Cailloux 
rue du Pont-Rompu. A Tourcoing, 

est convaincu d'avoir dérobé du «osa. 
d» blé et des fussaux de laine : 15 
Jours avec sursis. — Jean Poponsev^x 
25. rue des Boos-Bnfsnts. A Wattrs-
ksf, s'est approprié deux coll. adresses 
à de . prisonniers : 2 mois. 

Expertetlon Interdite. — Slm nue 
Vandsnroeatjne, 18, carrière Orunon-
prea, A Wattrelos, et Emile Vaaao-
soeetyne, 321, rue de Roubalx, A 
Mousoron (B.), sont prévenus d'expor
tation Illicite de M kU. de blé. 

Pour ee délit. Ils sont condamné» A 

Décès. — Bmlle Lebbe. 67 ans 
rrères-Bruneel. 8. — Jean Uontagne. 
«1 ans. r. Jules Verne. 21. — JuUenne 
Housay. 77 ans. veuve Defranoq. rue 
d'Alsace. 34. — Matbllds Vanoverteld. 
70 an», épouse Volt. r. La Fontaine. 70. 
— Julie Bouln. «5 ana. veuve Tlgny. 
r. de la Bourgogne. Pav. 3, Appt 101. 
— Juin» Depoôrtére. 53 an», rue de La 
Rochelle. «0 

MOl'VAVX. — Naissance. — Chan
tai ACalfalt. 47, rue des Rsvennes. 

HALLUIN. — Décès. — Roger Ca-
boor, 23 ans, cité Montebello, 33. — 
Marie D'Hont, 88 an», rue du Tissage. 
13. ; 

3. avenue François-Roussel. 
Croix, le 18 Janvier 1943. 13C90d 

Fiançailles 
— Monsieur et Msdama Frédéric 

Tulpln-Burtli font heureux de voua 
annoncer les fiançailles de leur Alla 
Jacqueline a-ec M. Jean Detesrluse. 

— Monsieur et Madame fcmile 
DeJescluse-Paret sont heiueux da 

annoncer les fiançailles de leur 
fils Jean avec M"* Jacqueline Tulpln. 

Lille. 23, rue Saint-André. 
Roubaix, 35 bis. r/ v'ieil-Aoreuvolr. 

BASKstT-BALL 

Motion contre Saint-Michel 
à Tourcoing 

C'est demain. A 14 h., que se dis 
putera sur s» terrai-n de la St-Miche: ( 

Sportif, rue du Général Drouot. car-1 . 
rlére Six (derrière usine Caulltez 
frère»), la rencontre opposant cette I 
équipe A La Jeune garde de Mohrn, | 
match comptant pour les quart de 
finale de la coupe Nationale ixone, 
'"Le.a'dèux ^ ^ ^ ^ ^ nltxir\ — Le mercredi 27 Janvier sera 
sensiblement égale et l'Importance de i célébré A 10 h. 30. en l'égide Sa.nt-
l'enjeu aidant, la lutte doit être très ; Loms. A Tourcoing, le mariage de 

Mademoiselle Marie-Henriette Wel-
comme, file de Madame L. Wel-

Mariajjes 

sévère. 
(Communication : Tram 

place de la Croix-Rouge). 
arrêt 

Pas d'agrément gonvrrno 
mental à la Ligue française 
de l'enseignement 

Le ministère de l'éducation natio
nale vient de refuser l'agrément A la 
Ligué française de l'enseignement. 
d'inspiration maçonnique et aux aaao 
dations qui en dépendent. 

Entre le coucher du «o/cil 
CE SOIR, à 17 h. 29 

el ion lever 

DEMAIN, à 8 h. 35 
L'OBSCURCISSEMENT 

des lumières 
doit être total 

HOCKEY 
A 

Pour la coupe Vandeputie, 
Polo-C. Roabaix contre R.C. Arras 

Dimanche, 

comme-Destombes, avec Monsieur 
Emile Les rou. 

Tourcoing. 101, rue de Roubaix. 
Roubaix, 133, rue du Luxembourg. 
Cet avis tient lieu de faire-part, d 

l'équipe oui — Le 21 Janvier. A 11 b.. en l'église 
P.C.R.. composée de : E. Masurel, j sa^nt-Pierre. A Sainghin-en-Weppes, 
Touiemonde. D. T.berghieu O Le- célébré dans ia plu» stricte 
^ f ^ L ^ U a n M L l p o u à . I s t X ^ . a 0 V . i : | l i m i t é . 1. mariage de M. Georr.es 
lentln. J. atasurel. rencontrera le R |Oelaltre avec M"' Marguerite-Marie 
C. Arras. I LaUemant-

Le polo ae produira pour la pre- j De i a part de M"" Pierre Prou-
miére fols depuis deux mois sur le | vogt.LesalIre, M. Oeorges DeU.ttre-
terraln du Stade "unWPal et pour, Pranço^ 
.a première f o j aussi depu.s sa belle i 
victoire en Coupe de Pranc» «ur leiLallemant-Ployart. . 

• — Rx, 78. rue du GrarW-chemin. 
l u , 76, rue d'Infcermann. 
Salnghin-en-Weppes. 7, Gd P ace. 
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demi-flna.t 

— Les officier» prisonniers Se l'Ofla» 
P viennent d'envoyer A l'ambassa

deur Scaplnl une somme de 122.000 lr. 
destinée au Secours d'hiver du Ma
réchal. 

— Le métro a transporté au cours de 
l'année 1*42, 1 milliard 225 millions de 

. voyageurs st les reoettee se sont sle-
t Jours et A 1 mots et A une amende |véea A 1.452.077.000 fr 

L.TJ C. 
terdlte. I 

Le règlement epéclal de l'épreuve, 
handicsp qu'en la coupe Vandeputie. | 
empêche le» équipe de fermer le Jeu, I 
puisque les handicaps ne comptent 
qu'à partir du premier but marqué j. 
par chaque équipe. I u v ! DE • SIGNAL », qui vient 

Rappelons que si le Polo part d e parahre, publie un très irtteres-
match. Arras bénéficie d'un handicapijant ar-.lcle Intitulé : < La guerre de» 
de 3 but». Iheure» de travail » et qui met en lu-

FOOTBALl>8ALON Iffî £ é ? t \ T T c ^ >££'£ * 
ROUBAIX. — Fontenoy-root. Grand ^ n u m e r o publie en outre un ar-

oonoour. de foot-Mlon organisé par l»| ttcle tort éloquent sur les poealrtili-
soclétè et doté de nombreux prix en t e , d'une Europe, qui est publié par 
espèce., dimanche 24 Janvier. A P . r - i u M re;uc e.ngl.lse. 
tir de 10 h. Inscriptions au siège. | nOUa extrayons encore du sommsJre 
128. rue de l'Aima. 13114d.dt c e fk^^uie ! un reportage l.lus-

ATHLET1SME ! t r e , u r l e s fc0idats Japon.:» ; une pr:*e 
n a u s ^ o a a u u . 1 ^ T U B f ^n Qiflérenu fronts, smsi qua 

LE COURS D'EDUCATEUR SPOR de» photos en couleurs d'actualités ; 
TIF DE LA FEDERATION. — Seconde,un reportage sur les méthodes de tra-
séance samedi, au Lycée Paldherbe.l vall de l'organisation Todt : de nom-
A Lille, en la salle de classe n* 8, àlbreux sutres articles variés et des pa
is h. 45 tentrée Bd Oarnot). ges magnifiques complètent ce numéro. 

lanOliUa i n • Journal ae Roubalx 
«a n Jsnvter 1»43. — N* «7 

Le parfum 
dt in dame 

en noir 
peu- G a e . a > . L B R O U X 

e Comment I gémlt-elie dans un 
aoutlfle... Uuraaa ast donc parmi 
BOUS? . 

s J'en suis sûr I » dit Rouleta-
MUa. 

H y an* un allenos affreux pen-
•lant laquai nous n'osions pas nous 

Xs» rarpotaw resprit <V» son ton 
fjlaoé : 

e f a suis sûr. . . e t c'est une Mae 
«rul na doit pas vous surprendre. 
«aMaaa», car elle ne vous s jamais 
ératatas l „ . Quant A nous, n est-ce 
gsaa, M i n l i u n . que la pensée nous 
em sa» arrivée tout A fait preetss, le 
fa»»r esi éstésuner dea binocles noirs 

J'en excepte afs Edith, quel ast celui 
de noua qui, A cette mlnute-lA. n'a 
pas senti la présence de Laraan? 

— C'est une question que l'on 
pourrait aussi bien poser su profes
seur Stangerson lui-même, répliqua 
aussitôt Arthur Rance. car, du mo
ment que nous commençons A rai
sonner de la sorte. Je ne vols pss 
pourquoi le professeur qui était de 
ce déjeuner, ne ae trouve point A 
cette petite réunion.... 

— Mr Ranoe I... s'écria la Dame 
en noir. 

— Oui, Je vous demande pardon, 
reprit un peu* honteusement le mari 
de s irs Edith.... Mais Rouletabir* a 
tort de généraliser et de dire . tous 
lea hôtes du chAteau d Hercule... 

— Le professeur Stangerson sst si 
loin ds nous par l'esprit, prononça 
avec aa belle solennité enfantine 
Rouletabille, que Je n'ai point be
soin de «on corps. Bien que le pro
fesseur Stangerson. s u chAtesu 
d'Hercule, ait vécu A nos côtés, 11 
n'a Jamais été c avec nous ». Lar
aan, lui, ne nous a pas quittés I » 

Cette fols, noua nous regardâmes 
A is dérobés .et l'Idée que Laraan 
pouvait «tre réellement parmi nous 
me parut tellement folle qu'ou
bliant qus J» o e Savais plus adres

ser la parole A Rouletabille i 
« Mais, A ce déjeuner des bino

cles noirs, osa ut-Je dire, 11 y Avslt 
encore un personnage que Je ne 
vois pas Ici... » 

Rouletabille grogna en me Jetant 
un mauvais coup d'cell : 

s Encore le prince oa l l t ch I J» 
vous ai déJA dit, salnoialr, A quelle 
besogne le prince était occupé sur 
cette frontière.... et Je vous Jure 
bien que oe ne sont point les mal
heurs de la fille du professeur Stan
gerson qui 1 Intéressent! Laissez 1» 
pnnes Gallon A sa besogne huma
nitaire.... 

— Tout esta, fls-Je observer sssez 
méchamment, tout cela n'est point 
du raisonnement. 

— Justement. Salnclalr. vos ba
vardages m'empêchent de raisonner. 

Mata j'étais sottement lancé et . 
oubliant que J'avais promis A Mrs 
Edith de défendre le vieux Bob, Je 
me repris A l'attaquer pour le plai
sir de trouver Rouletabille en faute; 
du reste. Mrs Edith m'en a long
temps tardé rancune. 

m Le vieux Bob. prononosla-Je 
avec clarté et assurance, en «tait 
aussi, du déjeuner des binocles 
noirs, e t voua l'écartés d'emblée da 
vos raisonna m a n u , à eauee «ls 

petite épingle A tête de rubis Mais 
cette petite épingle qui est 1A pour 
noua prouver que le vieux Bob a 
rejoint Tulllo. qui se trouvait avec 
aa barque A l'orifice d'une galerie 
faisant communiquer la mer avec 
le puits s'il (aut en croire le vieux 
Bob, cette petite épingle ne nous 
explique pas comment la vieux Bob 
a pu prendre le chemin du Puits, 
puisque nous avons retrouvé le 
puits extérieurement fermé I 

— Vous! fit Rouletabille, en me 
fixant avec une sévérité qui me 
gêna étrangement. C ss t vous qui 
l'avez retrouvé ainsi l mais mol. 
J'ai trouvé le puits ouvert I Je voua 
avals envoyé aux nouvelles auprès 
de Mattonl et du père Jacques. 
Quand vous «tes revenu, voue 
m avez trouvé A la même place. 
dana la Tour du Téméraire, mats 
J'avais eu le tempe de courir au 
puits et de constater qu'il était 
ouvert. 

— Et de le refermer) m'écrlal-Je 
Et pourquoi l'aves-voua refermé f 
Qui voulles-vous donc tromper? 

— Vatis I monsieur 1 • 

Mademoiselle 
mon confrère 

par Jean DEMAIS 

A tout prix, elle voulut ee raccro
cher A cette pensée réconfortants. Btle 
•ourlait quand elle entra dans la de
meure Roquetaulade. Machinalement. 
dans la boite aux lettres, elle aper
çut, mêlé» sux prospectus, une lettre. 
•Ile .'en salait. 

Aussitôt son oorur battit A grands 
ooups. 

•mis venait de reconnaître récriture 
de Marc Villeneuve. 

Avant de dènruia». d'une main trem
blant», l'raveaoppe. «lie hésita. Dana 
ds telles eircori stances un m m «a» 
de Marc... Etait-ce un rètoofoil dans 
sa pein* ?... Un ssouveau coup au 

sort ?... 
Enfin, aile lut. avidement Car. dés 

les premières lianes, elle svalt re
trouvé ls »nuv»nlr «te ses meilleures 
neurrs A N«cker. A 1" < amolli »... 
Oui, Il avait raison, sûrement, n n'a
vait Jamais eeasé de panser A eue. Mais 

ne lui avalent pas Laissé 
d'écrire. Il en avait un peu de re
mords, mal* il la aavalt al bonne. .1 
oompréhenalve... Au reste. U avait une 
très bonne nouvelle à lui apprendre. 

Et ce fut le paragraphe de la lettre 
qu'Yvonne ne cessa de relire. EU» 
en ressentait comme une ivresse lé
gère. Marc Villeneuve lui proposait 
un merveilleux, un Inattendu < filon ». 
Un de ses amis, docteur depuis une 
dizaine d'années, avait une ciiniaue 
de soins de beauté et de chirurgie 
esthétique en plein rendement. XI 
avait besoin d'une aide. Marc Ville
neuve avait tout de suite pensé a 
Mslandry. Bon» appolntatnenta. tra
vail peu fatiguant. Clientèle fadla. 
quoique un peu agaçante. En un mot. 
tout oe qu'il fallait pour préparer 
aa thèse dans les meilleur»» condi
tion» souhsltablee. a Et même, quand 
voua aères médecin, mon ami pourra 
vous proposer une sorte d'association.» 

Yvonne Mslandry était comme une 
enlisés vivante qui sent déjà 1» sa
bla affluer A aa gorge M A qui l'en 
tend enfin la perche salvatrice 

Etait-ce possible ? Malgré les seau -
rsneaa de Marc, devait-elle orolre a 
un tel bonheur ? A l'instant même 
où elle »e croyait perdue, s! slt-ell« 
vivre enfin? 

Lui répondre? Oui. tout de suite... 
Il n'y avait pas A hésiter, même un 
Instant. Fuir ce» enfer de Lan»ac. 
Retrouver Paris, une situation stable 

Pour qu'il «occupa,! ainsi d'elle, 
c'était qu'il... 

Mal. non. Elle n'avait paa droit A 
tant de bonheur. Er.e n'osa pas pro
noncer le verbe magique. Qu'elle en 
reatAt su certa.n, c était déjà mer
veilleux ? 

Soudain une pensée précis* enraya 
son élan ds Joie. Roqueteli-lade ? 

Il avait été bon pour elle. U était 
malade. Elle ne pouvait pas l'aban
donner ainsi, u fallait attendre son 
retour, lui expliquer... Ce n'était qu'un 
court délai. 

Vite, n te , écrire A Marc. Le remer
cier de tout oorur. Accepter, bien »ûr. 
Et obtenir les quelques Jours, dix au 
plus, nécessaire, avant le départ de 
Lsneac. 

Lettre bien simple à écrire. Il n'e-
talt que de laisser parler son cœur 
Mais, dans l'état de nervosité où elle 
se trouvait, elle ne parvenait pae A 
mettre debout trou phrase, de suite. 
Les brouillons déchiré. .'entas-

corbeille.. 
Mslandry. venez 

donc? 
Un accent Joyeux dans la voix de 

Césanne, et aussi un pss lourd, bien 
connu. Est ce que... Serait-ce possi
ble?... 

Yvonne descendit. Une voix bour 
rue la salua dans l'escalier 

— Ali-» ma petite fille ? 
C'était bien Jérôme ttoqueuuiiade. 

— Vous ? déjà ? Et votre cure t 
— J'en avais tassa. Aa ~ 

leurs eaux et leur régime t Vite, ma 
vieille Cesarine. A la cave. Du mooba-
slllac. J'ai une de oes soifs. 

Dés que ls gouvernante ae fut éclip
sée. U prit Yvonne par le menton. 

— Alors, vraiment, ma pauvrette a 
cru que Je la Lisserais dana l'ambar-
raa ? Les bandits I Us ont profité de 
ce que J'étais paru. Il va y avoir d u 
sport ? 

— Comment, balbutia Yvonne, vous 
savse ?... 

— Une charitable lettre anonyme. 
Dan. un trou comme Royat. et bore 
aaiaon elle n'a pas eu de mal A ma 
rejoindre. « Quelqu'un qui me veut 
du bien s m'a tout appris. Alore, J'ai 
sauté dans le prochain express. 

Brave homme i Quelle force tran
quille ee cachait sou» aa gouaiil» I 
Soudain. Yvonne as sentit réconfortée. 
Elle leva vers lui des yeux noyés ds 
gratitude. 

— Mais... votre cure... votre santé t.. 
— Je suis guéri. Et. .'U le faut. 

a'aille ur». Je repartirai, après leur 
avoir rivé le bec A tous 

. Brave rnonbsalUac. fleurant ts rai
sin chaud et U pierre brûlée par le 
soleU I Jérôme le but A grande, lam
pées, an faisant claquer sa langue — 
comme pour ae débarrasser A Jamais 
de l'eau qu'U avait bue. nn»gi« lui. 
n avait bourré aa pipe, son chien avait 
ml» sa grosse tête pollue eue ees ge
noux. On 1» «entait heureux, d'un 
bonheur contagieux. 

U 

bat.su
mi.Mii-
Char.es
Georr.es

